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Je ne sais si je m'abuse : il me semble que i'apologiste
chretien ne repond pas mal ä son illustre adversaire.

A ceux qui voudraient se contenter de jeter un coup
d'oeil sur quelques pages d'Allamand, j'indiquerai, dans
1' Anti-Berniei\ les articles Bible, Cause de Dien, Domination,
Bncensoir, Enfance, Mcssic, Metaphysique, Novateurs,
Omniscience, Reformc. Mais je le repete : Allamand a droit
ä avoir un jour, comme Dutoit, son biographe. II a laisse

beaucoup de manuscrits : on scrutera une pensee qu'il n'a

pas su lui-meme developper tout entiere; et sans le surfaire,
en citant ses ecrits, en mettant au jour ses idees, on pourra
faire voir que l'estime de ses illustres contemporains a ete

judicieusc ; qu'Allamand a etc un des hommes dont son

pays peut s'honorer : s'il n'a pas atteint la renommee, il la

meritait autant que d'autres,

Et de moius grand?, depuis. curentpius de bonheur.

Eugene Ritter.

ARCHÄOLOGIE FR1B0URGE0ISE

(Suiteel lim

Le peuple helvete se transforme apres sa malheurcuse

expedition en Gaule : en quelques annees, dans l'espace

d'un siecle, la face du pays se renouvelle totalement; un
vrai miracle s'opere. C'est la conquete romaine qui a opere
ce miracle, qui a enleve ä nos ancetres, quclque peu sauva-

ges, leur fougueuse et indomptable liberte, mais en echange,
elle leur donna les arts, le commerce et l'industrie. Rome

plus puissante par les arts que par les armes, regna sur les

vaincus par ses bains, ses jeux, ses theätres, ses festins et

ses portiques, bien plus que par ses legions. Les Romains

apporterent tout avec eux dans notre pays : architectes,
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sculpteurs, peintres, mosa'istes, potiers, verriers. lis occupe-
rent les plaines et les vallees, ils prefererent les vallees et

cette predilection s'explique assez naturellemcnt par la douceur

du climat, par la proximite des eaux, par la protection
naturelle des bois et des collines.

Les Romains n'ont pas juge ä propos de fonder une ville
dans le canton 1 de Fribourg, peut-etre faut-il exceptor
Bromagus 2 (aujourd'hui Promasens) ou Oron Vaud) qui
est pour ainsi dire le seul etablissement important qui ait
existe suivant la carte de Peutinger ; par contre son terri-
toire se couvrit peu ä peu de formes et de villas disseminees

dans tous les districts.
Nous devons constater par le nombre des villas 3 chez

nous qu'on n'en decouvre ordinairement qu'une seule de

loin en loin ; elles sont assez distancees pour avoir forme
chacune d'elles un centre particulier. Ce fait tout materiel

indique d'une maniere assez precise que les terres apparte-
naient ä un petit nombre de grands proprietaries, habitant
dans leur domaine, possedant une habitation construite en

pierre, tandis que les colons, les esclaves n'occupaient que
des habitations en bois.

Ces villas disseminees etaient reliees par des voies legere-

ment construites qui n'ont pas resiste longtemps aux empie-
tements de l'agriculture et il n'en reste plus que quelques

trongons isoles ou une simple designation de lieu qui rappelle

1 Si nous devons croire Guilli.nann [De rebus Helvet. L, I, c. 4)
Romont remonterait a l'epoque romaine.

2 Nom designe dans Pitineraire d'Antonin. On a cherche Bromagus
ou Viromagus un peu partout : au lac de Bret, a Oron, a Rue, a Romont,
mais la situation de Promasens concorde mieux avec les indications mil-
liaires de 1'itineraire d'Antonin. Guillimann nous dit qu'il lui a ete rap-
porte qu'a Promasens se voient des monuments antiques, ce que confirme
Haller, en y ajoutant qu'on y a trouve des medailles d'Adrien d'Antonin.
Promasens est une desinence : ens ingus ingen. Bromagus,
Viromagus est une corruption, ce doit etre Uromagus,

3 Le mot de villa est pris ici dans le sens d'exploitation agricole.
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leur existence : Vy de l'Etraz, Chaussiaz chemin des

Sa.rra.sins, Heideweg dans la partie allemande.

La station romaine qui nous a procure le plus de souvenirs

de ses proprietaires est certainement le monticule de

Tronche-belon, au milieu de la plaine qui se trouve entre
Riaz et Marsens, fouillee en 1852 et 1853 par feu l'abbe
Gremaud. La existait un important edifice romain. L'inte-
rieur de ce bätiment ne renfermait que des murs, mais ä

l'exterieur se trouvaient confondus des fragments de toute

nature, ä trois et quatre pieds de profondeur. Ce n'etaient

que des debris de tuiles, de poteries, d'inscriptions, de

colonnes, d'objets en bronze ou en fer. Les medailles trou-
vees sont au nombre de 36, elles vont de Vespasien ä Constant

Ier. Parmi les objets en bronze nous citerons une fibule,
un vase spherique, une agrafe de ceinturon, un pouce
humain, une oreille ct une cornc d'animal appartenant pro-
bablement ä la statue d'un dieu Faune. La decouverte la

plus interessante est celle dc plusieurs fragments d'inscriptions.

l'un en bronze, les autr'es en calcaire jurassique ; les

caracteres sont de la plus grande purete 2. Trois sont en

l'honneur du dieu Mars, l'une en particulier de Mars Catu-

rige, qui parait avoir eu un culte special en Helvetie 9.

Dans cette meme inscription parait un nom VATTO, qui
se trouve aussi dans une inscription d'Yverdon. Quarante-
cinq squelettes ont ete deterres autour du bätiment; quatre
etaient dans des tombes murees 4.

1 La population agricole attribue souvent les mines et les voies
romaines aux Sarrasins.

2 Ce sont les premieres inscriptions decouvertes dans le canton de

Fribourg.
3 On a trouv£ des inscriptions en son honneur ä Chougny, pres de

Geneve, ä Nonfoux, a 2 heures d'Yverdon.
4 Gremaud. Memorial de Fribourg, annee 1854. Bulleliu de /'Institut

national genevois^ de meme annee. Reichlen, Archeologie fribourgeoise,
seconde partie.
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Nous no pouvons dans notre rapide course ä travel's le

canton dc Fribourg citer tous les lieux oil des vestiges
romains sc sont rencontres, cela nous prendrait trop de place.
Nous citerons au passage les principales decouvertes.

Nous commcncerons par la vilie de Fribourg, dont les

environs furent liabites dejä avant ia pretcndue fondation

par Berclitold IV, due de Zrehringen h

Dans la baniieue de cctte viile, sur le sommet de la

moraine ouest de Perolles, au-dessus de la Fonderie, on a

exhume en 1861 les fondations d'une importante construction

romaine avec son inevitable detritus de tuiles ä rebords,
de poteries, de gros clous, de charbon.

L'annee derniere des travaux executes amenerent au jour
les restes de la fondation romaine et ä cote une quinzaine
de sepultures burgondes

Au Mourct, qui est situe dejä pres de la partie monta-

gneuse et ccarte de 10 kilometres dans la direction du sud-

est de la capitale, on voit les derniers vestiges d'un
etablissement important au bord d'un etang assez vaste et
desseche aujourd'hui ;i.

Le domaine de Nouan, pros de Matran, renferme encore
de nombreux debris romains4 ainsi que celui de Seedorf,

pres de l'etang de ce nora

1 Le P. N. Raedle ecrit dans VAnzeiger de Zurich, annee 1869, qu'il
a etudie toutes les chroniques sur les origines de Fribourg, qui sont fort
defectueuses ; dans tous les cas, si le duo P»erclitold est designe comme
le fondateur de la cite de la Sarine, ce ne peut etre qu'ä cause des
franchises accordees par la cliane dite la Handfest, niais Fribourg existait
deja.

2 Revue historique vaudoise, n° de decembre 1902.
3 Voir le Memorial de Fribotirg, Ier vol. Parmi les debris ordinaires

on a recueilli plusieurs medailles : l'une est l'apotheose d'Auguste et se

rapporte ainsi ä l'annee 14 apres J.-C. Une autre medaille est de Pici-
nius, de l'annee 3C8.

4 Jitrennes fribourgeoi*es, annee 1870.
5 Etrennes frlbourgeoises, annee 1868.
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Dans le district de la Sarine nous pouvons citer encore
Arconciel, Montinnan, prcs Hauterive \ Lentigny. Le
district de la Singine nous donne Alterswyl, oü en construisant

l'eglise on a mis au jour les fondements d'un grand bätiment
romain, Boesingen, Römesrswyl. Les districts du nord, soit
du Lac et de la Broyc, sont ccux qui nous donnent le plus
de souvenirs, et cela sc conqoit facilement ä cause de la

proximite de la ville d'Avenches et de la grande voie mili-
taire venant du St-Bernard et passant par Avenches pour
continucr son interminable anneau peut-etre jusqu'ä la Mer
du Nord.

La belle mosa'ique qui sc voit au Musee cantonal et repre-
sentant Thesee terrassant !e .Minotaure a ete decouverte k

Cormerod en 1830.

La voie Avenches-Petinesca passait par Montilier, Chie-

tres, Fraeschels, Kainack Quelques villages sont encore
bätis sur l'emplacement d'une villa romaine et ont conserve
le norn de l'ancicn proprietaire ou quelque souvenir, comme
Altavilla, Courtarnan 3.

Dans la Broye nous avons, entre autres, Cheyres dont le

sol etait convert de vestiges detruits par les progres de

1 Dans son ouvrage intitule llelvetier unter den Römern, F.-L. Ilaller
parle deja de la contree d'Hauterive oil Ton a decouverl a piusieurs
reprises des monnaies du IV* siecle. Dans un ciiamp, ecril-iU on a

decouvert dans un pot en fer 2 a 300 petites monnaies en cuivre de Cons-
tantin-le-Grand jusqu'a i'empereur Julien, oü tout se trouve au nionastere
d'Iiauterive. L'annee passee 011 a trouve a Montinan 11110 cliarmante
Statuette, un Cupidon. Voir Etrennes friboitrgeoises, 1902.

2 Elle est encore visible dans le marais ; eile porte le 110111 de Ilei-
dewc'fg (chenun des pa'iens). A Kainack eile est designee sous le 110111 de

Gräfi Strasse et aussi Römer Strasse. De norn de Gräti Strasse (chemm
de la ComtesseJ«, n'est qu'une Variante de cclui de (Giemin de la reine
dans le canton de Vaud.

3 Malgre Tinscription romaine incrustee au mur, nord de l'eglise de

Morat, cette ville ne peut rien revendiquet* de romain ; cette inscription
provient probablement d'Avenches.
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1'agriculture. Un champ renfermait les restes d'un bätiment
romain particulierement luxueux ; deux salles etaient ornees
de mosaiques d'une grande richesse d'execution et de des-

sins representant Orphee atlirant les animaux par l'harmonie
de sa lyre, mosaiques qui furent malhcureusement detruites.
Chäbles et Chatillon ont donne passablement de vestiges,
mais toujours les memes qui se rencontrent partout lä oil il

y a cu une construction romaine. Le village de Font fait

cependant exception, ainsi que Portalban qui nous ont donne
des monnaies imperiales.

A Domdidier les maisons du village sont presque toutes
construites avec des materiaux remains. Ici et lä, ä Monta-

gny, Dompierre et Domdidier, des fragments de l'aqueduc
romain qui conduisait les eaux de Prcz ä Avenches.

Dans le district de la Glane, Lussy nous a donne en 1867

une belle statuette de Minerve qui est un ornement du
Musee cantonal. A Morens et ä Torny, des inscriptions sur
du marbre du Jura A Bionnens, monnaies de Lucius Verus,
Maximin et Philippe l'Arabe.

Dans le district de la Veveyse, il y a Bossonnens oil,
dans la direction de Verdan, on a decouvert en 1839 des

ruines avec hypocauste, bassin de marbre, monnaies romai-

nes, poteries sigillees. A l'Esscrt des Corbes, nombreuses

constructions avec des hypocaustes.

Apres quatre siecles de paix profonde, les habitants de

nos contrees furent surpris dans lcur quietude devant

I'etrange apparition de bandes germaines qui, culbutees les

lines par les autres, fircnt irruption en Gaule et en Helvetie.
Ce n'etait pas un torrent de Barbares qui rompaient tout
sur leur passage ; c'etaient des bandes eparses, desunies,

1 Anzeiger. Janvier 1871. Selon la tradition, Torny est bati sur 1'em-

placement d'une grande ville.
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errantes, qui ayant trouve des voies libres les ont suivies et

s'infiltrerent partout oü le chemin s'insinuait 1.

II n'est pas douteux que des bandes barbares firent irruption

d'une fafon brutale ; mais il est d'autre part hors de

doute que la plus grande partie de ces peuples ne penetrc-
rent en Gaule que d'une maniere pacifique, en qualite de

laboureurs, sous le nom de soldats federes et par l'ordre du

gouvernement imperial.
Un hasard quelconque poussa les bandes barbares jusque

sur notre sol ; mais ce ne fut, probablement, qu'apres bicn
des etapes. Ces Barbares sont connus sous le nom de Bur-
goudes 2 et d'Alamans. Ce sont nos ancetres authentiqucs,
nos peres qui vinrent terminer leur pelerinage.

Les Burgondes occuperent la plus grande paitie du tcni-
toire du canton de Fribourg, laissant bien peu de chose aux

1 Fustel de Coulanges, Iftsi, des tust polit. de danc. P/ance. p. 314.

2 O11 a recherche quelle pouvait etie l'etymologie de ce nom de

Burgondes^ et aussi leur berceau, availt que les destmees les e^asent
pousses vers la Gaule, au commencement du Ye siecle. 11 existe un
grand nombre dhnterpi etations relatives ä cette etymologie, Fredegaire,
l'aui Diacre, Faul Orose, Isidore de Seville estiment que le nom ae

Burgonde fut donne a ce peuple ä cause d< s habitations qu'ils construi-
sirent au bord du Rhin et qui prenaient le nom de burgs. M. A. Jahn,
de Heme, qui a ecru une fort bonne lustoire sur les Hurgondes, publiee
a Halle en 1874 dit que 1'ongme de ce peuple se peid dans la nuit des

temps. De Belloguet, dans ses Questions bout «uignonnes^ Dijon, 1846,
fait iudicieuscment observer que cette denomination metaphorique doit
se decouvrir dans les langues scandmaves. Le veritable sens du nom
aurait poll* racine les mots : Bor-kuodur on Byr-kundur, et signifierait
ills de Bor ou enfants du Vent. You* Barriere-Flavy. Les arts industriels
des peuples bai bares de la Gaule, I vol., p. 325. Au IIF siecle les
Burgondes etaient au nord de la Germanie, entre la Vistule et l'Oder. Apres
lis furent pousses jusqu'au Mam, oü 1 Is se heurtcrent aux Alamans
d'une part, et aux Romains de Lautre. Bieutot lis s'avancerent jusqu'au
Rhin, au nombre, dit-on, de quatre-vingt nulle Apres des peripeties, la
Savoie leur fut concedee vers 443, avec probablement Geneve pour capitate.

L'apogee de la puissance des Burgondes qui, sous le regne de leur
roi Gondebaud, allait jusqu'a la Mediterranee, peut etre placee vers la
fin du V« siccle, et fut de courte duree car les brancs les vamquirent.
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Alamans b si toutefois ceux-ci possederent un coin de terre,
car, ä notre connaissance, aucune sepulture avec vestiges
alamans n'a ete decouverte ; mais c'est 1c type burgonde qui

apparait mcmc dans sa partic Orientale oil la langue alle-

mande donrine aujourd'hui La decouverte en 1885 et 86 du

cimetiere burgonde d'EIisried ;i, pres Schwarzenbourg (Berne)
nous fournit la preuve.

Ces nouveaux venus, Burgondes et Alamans, portaient
avec eux tons les ustensiles dont ils faisaient usage, ils se

retrouvent ä peu pres intacts dans leurs sepultures. Cet

ensemble de pieces, appele mobilier funerairc, constitue le

complement obligatoire de toute tombe burgonde, franque,
alamane, wisigotc, et forme un fonds d'etude cxtremement
interessant au point de vue de la metallurgie, de l'orfevrerie,
de la verrerie et de la ceramique des Barbares.

De sepultures consciencieusement explorees, l'antiquaire
fait pour ainsi dire sortir le Bürgende, le Franc, l'Alaman
revetu de ses armes ou de ses ornements, tel qu'il etait au

moment dc son arrivee sur notre sol. Les fouilles bien pra-
tiquees font revivre dans le present toute une epoque dont

1 Les Alamans n'ont joue qu'un role bien secondaire et tout a fait
efface dans l'histoire des invasions barbares. L'bistoire est a peu pres
muette a leur egard. Au commencement du Yc siecle, ils participerent
avec les Sueves. les Souabes et autres peuples, a la grande invasion
dont parlent les historiens. 11 est incontestable que c'est a la faveur de

Ccs troubles qu'ils durent occuper la Ilaute-Belgique et l'Alsace, et
s'elendre sur une partie de l'IIelvetie Orientale. Les paisibles Burgondes
eurentdans les Alamans des voisins extremement remuants, qui ne cesse-
rent de sp livrer sur leur territoire a toutes sortes d'exces. lis allerent
meme plusieurs fois jusqu'a traverser presque toute la Bourgogne, detrui-
sant et pillant, puis s'en retournant charges de butin. Barriere-Flavy.
Les arts industr'.els des Barbares, page 408.

2 La ligne de demarcation des langues fran^aise et allemande n'est

pas a proprement parier un fait qu'il faut chercher pour decouvrir la
veritable frontiere des Bourguignons j ce serait trop absolu.

s Fellenberg. Das Gräberfeld bei Elisried, Mittheilung de Zurich.
1886, }). 192.
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il est de nos jours fort difficile de se faire une idee juste et

vraisemblabie ; elles nous montrent ces Barbares avec leurs

coutumes et leurs croyances, leur maniere de vivre, de se

vetir et de combattre Les Barbares apportaient une cer-
taine attention ä l'emplacement de leurs champs de repos.
D'une maniere ä pen pres constante, ils etaient situes sur
les pentes des collincs (chez nous c'est surtout dans le

monticule que nous appelons graviere) bien exposes au

solcil et dans un terrain de preference calcaire ou sablon-

neux. Ces conditions piaqaient les tombes ä l'abri do 1'hu-

midite et presentaient des garanties pour une plus longue
conservation des corps et des mobiliers funeraires qui les

accompagnaient.
Sidoine Appolinaire - nous donne quelques renseignc-

ments sur le costume des Barbares. II nous dit que les pieds
etaient enveloppes de bandes de cuir, les jambes nues. Un

iustaucorps de plusieurs couleurs, haut et scrre, descendait
ä peine ä la hauteur du jarrct. Les manches ne couvraient

que la partie superieure des bras, et l'etoffe etait verte,

rayee de rouge. L'epee pendait de leur epaule, retenue par
une courroie. De la main droite ils portaient une lance ä

crochet et une hache de jet, et sur le cote gauche, un bou-

clier dont l'umbo jette des reflets de flamme et dont les

bords sont d un blanc de neige.
Nombreux sont encore les vestiges burgondes temoins

paisiblement endormis dans le passe qui trahissent la grande

epoque de notre histoire qui est restee si meconnue, si peu
exploree et si mal interpretee iusqu'ä nos jours. Elle est

pourtant la base de notre nationality le point de depart de

notre existence, notre premier pas fait dans cette voie qui
caracterise le moyen age. On peut suivre les pas des

1 Barriere-Flavv. Elude stir les sepultures barbares.

2 Sid. Appolinaire. Litt. XXXII. Dommitio.
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Burgondes le long des rives de la Sarine, jusque sous les mines
du vieux donjon de Montsalvens, surtout dans les vieilles
stations romaines, oü ils ont trouve le logis dejä prepare ;

en un mot, on les suit un peu partout et lä meine oü nous
ne le supposerions pas.

Le champ qui nous a donne le plus de souvenirs de l'ha-
bitat de nos peres les Burgondes, e'est assurement celui

connu sous le nom de Rappctta, au village de Fetigny (ä

une demi-lieue de Payernej, village du district de la Broye
situe dans un charmant paysage. On a mis au jour pas
moins de 180 squelettes reposant cote ä cöte. Une particularity

principale de ce cimetiere de Fetigny consiste dans la

forme des tombeaux et dans le mode d'inhumation ; tous
les tombeaux etaient formes de picrres plus ou moins grosses,

placees en cercle allonge entourant le cadavre.

Les objets decouverts et qui deposent au Musec cantonal

sont une magnifique broche en or, des broches en bronze,

bagucs de bronze, grandes bouclesde fer, incrustes d'argent.
Les armes decouvertes sont des scramasaxes, l'arme

ordinaire des Burgondes, une lance en fer, une epee et des cou-

tcaux qu'on retrouve souvent dans les tombeaux des Barbares h

Un second champ de repos, aussi considerable que celui

de Fetigny est celui de la prairie le Tsesolet, pres Villar-
giroud. Malheureusement les sepultures ont ete brutalement
detruites et l'on n'a pu sauver du naufrage commun que
quelques boucles.

Dans les stations romaines de Tronche-belon et d'Atta-
lens 2, de Perolles 3

pres Fribourg, les Burgondes ont laisse

maints objets.

1 Le cimetiere burgonde de Fetigny. (Tirage a part des Archives de
la Societe d'histoire de Fribourg. T. VI, liv.3,par M. le prof. J.-P. Kirsch.
Jitrenties fribottrgeoises, 1883. Archcologie fribourgeoise, 3® livraison.

2 Archcologie fribourgeoise, 3e livraison.
3 Revue historique vaudoise, n° de decembre 1902.
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Sur line moraine de la Saline, pres de Botterens, dans un
endroit solitaire encore aujourd'hui, des tombes murees ont
etc decouvertes en 1890. Et nous passons sur bien d'autres
localites 011 une recolte a ete faite.

Le temps n'est plus 011 Ton jetait un regard inattentif et

mertie dedaigneux sur les vestiges que le sol nous a conserves

du passage de nos ancetres. Quoique l'heritage qu'ils
nous ont laisse soit pauvre, ce n'est pas trop d'en garder la

memoire et de cataloguer ce qui a echappe ä la destruction.

Fribourg, juillet 1903.

Fr. Reichlen.

YVERDOX ET LES REFUGIES

DE LA REVOCATION

1685

/7 octobre.— Honneste Pierre Chabrant, marchand quinquail-
ler, de l'Ambrunois en Dauphine, et Pierre Maillct, maistre tailleur
d'habits, nalif de Dye au dit Dauphine... obtiennent l'autorisation
d'habiter dans ce lieu et pourroni suivre ä leur vacqnation (vocation),

se comportant bien.
16 novembre. —On accorde 13 florins ä un cv-devant ministrc

ä Corp en Dauphine ayant femme et dix enfants dont il n'a pu
sauver que deux des plus petits.

2S novembre. — Le sieur Anthoine Garcin, du lieu de Fregnet,
ayant requis le souffrir avec sa famille dans ce lieu et mesme
d'agreer la convention qu'il veut faire avec M. Merle pour tenir le

logis de l'Ours... sa requeste luv a este accordee... pour la presente
annee.

Le rnöme jour on admit dans la localite un certain nombre de
refugies du Dauphine « les uns pour trafiquer et negocier, et les

autres pour travailler de la draperie avec les oflres de se bien
comporter ». Ces fugitifs etaient porteurs d'attestations et de
lettres souveraines de LL. EE. Les attestations dont il est question
ici etaient delivrees ä Geneve lors du passage des refugies. 11 en
existait de deux sortes: « les unes, signees par le clerge genevois


	Archéologie fribourgeoise

